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QUESTIONS EJ' RÉPONSES 
« J'aimerais, nous écrit un e camarade à 

la signature illisible, appliquer systémaLique­
men t vos techniques, surtout éditer un jour­
nal. Mais rEcole est pauvre. D'aut re part, 
je ne crois p&s être tout à fait d'accord 
avec vous au poin t de vue philosoph ique et 
crains de m'engager à fond avan t d 'avoir 
bien réfléchi. » 

L'Ecole est pauvre. Nous travaillons pres­
que exclusivement avec des écoles pauvres 
et c'est sur leurs possibilités réduiLes que 
nous basons nos réalisations. Nous leur en­
ieignons d'ailleurs des techniques, nous pre­
nons des in itiatives qui permet tent aux 
coopératives scolaires d'améliorer de façon 
très sensible leur situation. 

Joignez-vous à n ous immédiatemen t et 
vous verrez que vous aur ez bien vite le ma­
tériel indispensa ble. 

Vous ne seriez pas d 'nccord avec nous au 
point. de vue philosophique. Comme si nous 
avions un point de vue philosophique ! Il y 
a chez nous des communistes, des socialis­
tes. des radicaux, des francs-maçons, des 
protestants. des ·catholiques, des chrétiens. 
des anarchistes. Vous pouvez bien y être, 
vous. quelle que soit votre conception phi­
losophique ; vous y ser ez aussi libre que les 
camarac:es qui Tous y ont précédée. 

A deux conditions : 
1• C'est que vous soyez nonnêtc dans toute 

l'acceptHtion du mot, c 'est-dire qne voù~ 
n e veniez pas chez n ous avec un parti-pris 
préa la ble de secte politique ou religieuse et 
que vous ne torturiez oas la• réalité et la 
vérité pour essayer d~ les faire servir a une 
chapelle quelle qu'elle soit . 

NOU$ réclamons en somme à nos adhé­
rents le bon esprit sc1cnt'fioue et rationa­
liste qui examine loyalement et profondé­
ment les raisons et les faits. qui en accepte 
ensuite les conclusions même lorsqu elles ne 
correspondent pas à ses croyances. 

Nous cherchons ensrrnble, mais nul, pas 
plus vous que moi. n'a imc être nwné par le 
voisin Nous n'essaierons oas de vous mener. 
Nous n·ons ensemble où l'étude scientifique. 
l'expérience et le bon sens nous conduiront. 

2° Que vos concep tions ou vos croyances 
philosophiques ne vous imposent point de 
vous méfier de l'enfant. de croire à une tare 
originelle dont il ne se dén.agcratl que par 
la souffranc<' Ll le sacr11 •ce. 

Nos méthodes 1 endent a libérer l'enfant et 
l'individtl. Il t!SL e.:1 l<lÎH (Jlle 11UU1:> clt:Vllll:l 
d'abord être d'accord si.1r ce principe. S inon 
pourqttoi cherch .1 ù;ins cette voie. 

Mais si vous pensez que l'enfant peut et 
c!oit s'élever, si vous êtes disposé à fair(;. 
pour y oarven ir, le sacrif:ce des petites diS­
cussions de principe qui nous divisent par 
fois. venez avec nous. vous ne le regretterez 
pas. 

De Castéran (Gers) : 
V os -équipes de correspondances sont actuel­

lemen t de l~ u it. C'est beaucoup pour certain es 
écoles de cam pagne à faible effectif. N' y aurai l­
il pas possibilité de cont,tituer des équipes de 
trois à quatre école;, au n1oins pour ces classes--
là ) 

Pour répond re à ce désir, nous a llons essayer 
d e cons tituer d es éq u ipes de q uatre classes. 
Deux é qu ipes de q ua tre classes feron t une équi. 
p e de h u it. Il n'y aura donc pas grand chose 
de changé, sauf une p lus grande mobilité d'or­
gan isation. 

• •• 
De Boissd (Ardèch e) : 
Comment fixer les linos sur les bois de m on­

tage ? 
L a fixation idéale serait avec de la colle for­

te, le cliché resta n t quelques min utes sous pres­
se e nsuile. Mais p1atiquemcnt, nous tro uvons 
p lus s impb d e fixer le l ino avec d eux petits 
clous d e 1 cm . de long, que vous trouvez dans 
les quincai lle1 ies . Vous enfoncez ces clous en 
de ux poi~ts opposés dans les creux, de façon 
à cc.:. que r i.en ne parai~se au tirage. 

Nous li vrons des bo is poUT montage,. maiF 
il vous sera facile d'en fabriquer vous-mêmes 
ou d 'en fai re fabriquer par votre m enuisier. li 
suffit de 1espect.;r l'éq uerre. Ne pas faire le 
bois trop haut de façon que l'épaisseur b ois­
lino soit toujours inférieu1e à la ha uteur d u 
caractère. A u mo m ent de la préparation du 
bloc, vous glisse1ez sous le bois des feuilles de 
papier 011 d e carton mince de la dime ns ion du 
bois juscin'à ce que ,.ous obten iez une impres· 
sion parl aite, très neltc, 

Nous rappelons, notamment pour ceux qui 
n'ont pas encme l'imprimerie, q u'on obtient un 
6Xcellent tirage avec un rouleau presseur pa r 
le moyen suivant : 

Un é lève prend le lino ("on monté sur boi.si 
Il le pose sur une teud le e t J'encre consciencieu­
sement. li le place ensuitt' sur une leuille d e 
papier blanc très propre t>t fixe, munie d e re­
pères pour la place du lino et rom J,. p lact> 
du papier qu'un d euxième é lève aux mains 
propres place ensuite. Un troisième élève ap­
puie avec le rouleau presseur en passant ph1-
sierus fois. Le d euxième élève enlève la feuille 
et la dépose sui le séchoir ; le premier é lève 
p re nd le l ino sans salir lu feuille blanche et 
1ecommence l'opération. On obtient ainsi d'ex­
cellents résultats, surtout pour des linos à gran­
de surface. Le repérage peut être parfait, mê 
rne pour un t irage à plusieurs couleurs. 

Du même · Qu" pense -r·ous de.• prnces à 
caractères ? Les fa ut-il ? 

Nous en avons usé autrefois. Nous en livrions 
même avec nos caraclètes d'imprimerie. Noiss 
les avop.; supprimées parce que nous avons 
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constaté que les élèves les cassaient très sou ven t 
avec des caractères o u que, surtout, la pince 
g lissant sur la tête du caractère, le rayait. 

Les enfants ont des doigts fin • qui pénètrent 
fort bien dans les cases. Pour sortir et changer 
las caractères des composteu rs, il suffit de les 
pousser par le fond avec une réglette. 

• 

De Valla t (Loire) , dans son rapport de fin 
d 'an n ée : 

Pendant le premier mois, j'avais constaté que 
mes élèves votaient plutôt pour un camarade 
d'équipe que pour un texte v raiment apprécié. 
D'où voix très éparpillées. 

... f' ai eu de bons textes libres, mais t rop 
souvent fournis par les mêmes élèves. Sur dix­
neuf, une bonne moitié n'a jamais eu de texte 
choisi, ce qui a amené /e,. élèves à faire deux 
<wnstatations dont ils o n t tiré parti : 

- Les « jamais choisis • me rapportaient /es 
textes bélclés. 

- Les bons élèves, sllrs d'eux, faisaient aussi 
leurs textes trop rapidement, sachant à /'avance 
leurs chances d 'être choisis. D'où préparation 
des lexies assez peu soignée dans l'ensemble. 
({c sen s bien que là il y a insuffisance de ma 
part). 

Cette observation est très juste et a été s igna ­
lée par de nombreux camarad es d ans leur rap­
pôrt. 

Je répondrai ceci : 
- D'abord. s i la chose a un rt telle acuité dans 

la classe, c 'est q u'on n'a pas suffisamment mo­
tivé le travail de rédaction libre et le choix du 
texte. S 'il s'agit certes d'avoir une belle page 
de journal, certains spécialis tes auront une pe r· 
'Tlancnte priorité, et nous penchons alors vers la 
conception du journal scolaire telle qu'elle é tait 
réalisée avant l'imprimerie à l'Ecole dans quel­
que~ rare~ écoles de France ou de l'étranger. 
11 y a une équipe qui se charge de la rédaction 

. qui veut bien accueillir de temps en temps 
i '1 article de ceux qui n 'dlteiguent pas à leur 
iminente qualité. , 

l\llais par la correspondance interscolaire nous 
.lonnons une autre motivation à nos écrits. Nos 
correspondants posent des questions auxquelles 
nous devon s répondre ; nous avons à leur dire 
tout un tas de choses qui nous passionnent. à 
leur parler d e n os travaux, de nos jeux, de nos 
ri-ves. Lorsqu'il s'agit de morceau de littéra 
!ure pour lequel· la forme prime parfois même 
le londs, les spécialistes tiennent toujours la 
vedette Mais quand il ~ ·a .,.it de la vie, c'est 
une autre dffaiie. Celui 4u1 couno-tÎl les secrets 
de la nature, de la production ou de la techni­
que, rPlu1 qui snit le mieux dire exactement 
ce qu il faut dire pour répondre aux corres­
µondants, ce n'est pas forcémt:nl celui qui est 
habile à rédiger. C'est sou ven t même l'inverse. 

.A ce mQment-là, vous verrez que vos élèves 
voteront moins pour le texte du spécialiste lit­
téraire que pour le renseignement précis de ce­
lui qui connait déjà les secrets de la nature et 
d e la vie. 

Il vous suffira de stimuler parfois, d' encou­
rager, d'aider des enfants qui sont moins sur 
le plan littéraire que sur le plan de l'action, 
qui raconteront parfois verbalemen t - et en­
core - mais hésiteront à écrire. Parfois même 
pourquoi ne pas accoler le pratique et le litté­
raire, celui-ci aidant l'autre à s'exprimer et à 
exprimer ? 

Et puis, quel· que soit l'intérêt légitime quœ 
nous devons porter à la forme de la rédaction, 
je conseillerais de ne pas trop insister pour ne 
pas donner l 'impression aux enfants que ce qui 
compte c'est la perff'ction du texte. Cela comp­
te, mais il n'y a pas que cela qui fasse l'intérêt 
de nos Journaux et <le notre correspondance. 

Ne décourageons pas trop tôt ceux qui ont une 
tournure d'esprit diliérente, mais montrons au 
contraire la p ortée d e ce qu'ils peuvent pro­
duire, des connais•ances qu'ils nous apportent. 
Opérons une sorte de changement de front, là 
aussi. 

Dans la mise au point du texte, insistons en­
suite sur la forme lr•.téraire, donnons le bon 
exemple, mais qu'il y ait place chez nous pour 
la conjonction hannonieus~ du littéraire, de l'ar­
t is te ,du poè!te. e t aussi du technicien, dn pra­
tique , du norra•~ur, du réalisateur. 

Le langage est a u serv ice de la vie e l non 
la vie au ~ervic" du langage et de la l ittératurt;. 

CL µu;~. 11°:1~bÎ\u11:; P'-'~ à insiste[ pnrfols pour 
que chacun. à tour de rôle, ail son texte im­
primé. Voici ce que je fars de temps en temps : 
sur un sujet que n ·épuise aucun texte, sur 
un texte collecti f pour lequel j'écris sous la 
demande de nos correspondants, nous faisons 
dicter des élèvt:s. en citant leur nom bien en­
tendu, comme nne •orle d'interview Et ln au••i 
ie tâche de Carre parler ceux 4ui ont é•é le 
plus rarement imprimés. 

Nous l'avons dit bien des fois ; nous som­
mes à fond cont re ln scolastique, qu'elle soit 
traditionnaliste ou d'éducation nouvelle Nou• 
recommandons le principe du vote comme étant 
le plus pratique, ma i, il ne faut pas faite de 
ce vole ""'" ~orte d .. panacPe générale et sou 
vern i11e. A nous d' a!ler toujours à fond vers 
la Vif' 

•• 
D""" son travail Comment démarrer. que 

nou" pl'bi'crons d'autre part, notre arni Lentai 
~ne écrit ; 

On peul /oil bien confection ner un JOurnal 
manu,ciit que l'on écliange circulairement u11ec 
trois ou quatre écoles Nou• dirons même qu'il 
vaut mieux débuter par le journal manuscrit 
pour se faire la main . 
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• • • 
D'autre part, le camarade Doriot (Ardennes) 

écrit dans son rapport : 
Ne recevant auc;un matériel et ne pouvan.t en 

ac/1ete r ailleurs, nous avons réalisé un journal 
manuscrit : travail pénible pour les enfants que 
d'écrire, ou dèssiner, ou calque~ dix exemplai­
res. 

f' ai réussi par divers subterfuges à ranimer 
l'intérêt, la flamme défaillante. Le dernier nu­
méro, en script, mis au concours entre équi­
pes, a é té un dea meilleurs. 

Mais reco mmandez dt! ne pas entreprendre 
un journal sans matériel à reproduire, prêt, à 
/'Ecole . 

Nous avo ns é mis assez souvent cette opinion 
dans nos rapports. 

Il est .un fait indéniable que les e nfants n'ai­
ment pas recevoir ni lire un journal manuscrit 
qu ïls lui préfèrent un journal polycopié au li­
mogra phe ou au Nardigraph e, e t qu'ils se jet 
tent par con tre sur le journal· imprimé et illustré 
a u lino . 

Et cela se conçoit e t s'explique fort bien. 
Que l conseil· donnerons-nous ? Serons-nous 

catégorique comme Doriot ? 
Voici ce q ue no us p enson s : 
Vous pou vez, a van t mê m e d'avoir le maté riel 

d' imprime rie où le limographt>, réaliser u n 
journal scolaire selon nos ind ications, jou rnal 
4ui vous perme ttra d e vous in tégre r dans une 
~quipe d e corresponda nce. 

\ 1a1s s i vous voulez que ce Jou rnal ai t un 
<'rlain succès, d ans votre classe, d ans le vil­

la;,e et dans les classes correspond ant"' · 
Veillez à !'écri ture. U est incontesta ble 

que le script ajou te beaucoup à la bea u té e t à 
la ne t:c'.é d e la préoentation. 

-· .Su rtout agrémen tez vos textes par d e beaux 
dessins, des linos gravés el imprimés soit sur le 
journal lu i-m;me, soit en hors-texte, su rtou t des 
photos. dco e n fan ts :;1 possible, e t a ussi d es d es 
photos du village, d es cartes posta les. 

Vous accompagnerez d'aille urs le plus sou­
vent possible votre e n voi de lettres, d e col is, 
de documents divers. 

Am·,i vous p re ndrez e t vous tiendrez dans 
votre équipe de correspondance une p lace ho­
norable, en attendant d 'avoir li mographe e t sur­
tout imprimerie, car rien n'égale la majesté de 
l'huprimerie à !'Ecole, 

De Canet (Yonne) 

• • * 

l<> Quelles /i b1airies pouu aien t procurer les 
lests de Binet-Simon, de Decroly ou de Mlle 
Des<.xcudrcs (avec adresse• complètes des li­
brairies si possible). 

2" /'aimerais me docu111ente1 sur Pesia/ozzi, 
Ferrière, Dottrens, C/aparède, Decroly et autres 
pionniers d e /'Education Nouvel/le. 

Mes crédits étant évidemment /imités, quels 
livres de choix conseillez -vous (avec adresses des 
librairies si possible) , 

De telles questions seront tout à fait du res­
sort de netre Institut. Nous sommes en plein 
travail d'organisation, mais nous allons noue 
équiper pour répondre prochainement, par re­
tour du courrier, à toutes les questions sembla­
bles qui nous se ront posées. 

Pour ce qui concerne les tests , notre commis1 
sion des examens et tests, que dirige nt nos 
camarades Lucotte et Verte ner, s'en occupe to:it 
spécialement e l donnera prochaineme nt ici mè­
me le re nseign ement. 

L es d e ux dernière~ brochure s de notre ami 
Husson : 

21. L es mouvem ents d 'éducation nouvelle ; 
22. Théoriciens et Pionniers d e /'Education 

Nouvelle , 
sont destinées à répondre à la deuxiè m e ques­
t ion . H usson a eu justement le souci de pr' 
sente r un choix très sérieux, mais réduit. d e11 
livres de bases que nos camarades pourraient 
lire . 

Vous repo rter à ces brochures e t notamment 
à la d ernière : Théoriciens et Pionniers d 'Edu 
cation Nouvelle. 

e) Fichier Scolaire Coopératif 
Pa r séries la fich e cartonnée ....... . 

Au d étai l 
la fiche papier . .......... . 
la fiche carton née .. . •. , •. 
I ~ fic he papier . . . . . . .. 

DET A lL DES SERJES DU 1- .S.C. 

: .10 
0 .4(J 
1.3& 
0.45 

Nom bre de fiche• 
SÉRIE NO 1. Documents litté rai1 es el 

a rtis tiques ........ . 
S ÉRIE N° 2. A la campagne ......•• 
SÉRIE N° 3. In d ust rie et commerce .• 
SÉRIE ~· 4. - Sciences 
SÉRIE N" 5. - Calcu l .•............ 
SÉRIE N° 6. - Histoire .............••. 
SÉRIE N° 7. Géographie 

g) Collection " Enfantines >> : 
La collection complète de 115 broch u res 
L'une ............................ . . . 

f Il 
60 
73 

119 
92 

22 1 
133 

460 .• 
5 • 

ENQUÊTE SUR LE CINÉMA 
Afin d'organiser rationnellement el •Ur de~ 

bases coopératives sares le cinéma d'enseigne 
ment, nous demandons à nos camarades de vou 
loir bien nou• /aire connaître d'urgence . 

1 U s• ils possèdent U M CÏnémn ,q(lMOrp 3, Ili /tJ'I 

2° Ou un cinéma m uet ou sonore 16 m;rn. 
3° Ou un cinéma Patl1é-Baby. 
4° S'ils font des •éances <txlra-sco/airea. 
Réponse urgente à Freine/, place H. -Bergia, 

Cannes (A .-M .). 


